
à Offres et denaandes d'etnploisfr
ON CHERCHE

-f euiie fille
peur aider au ménage, évent.
sei , ;r au café. S'adr. Hotel du
Cheval Blanc, Orbe (Vaud).

On cherche
pour de suite ou date à con-
venir, appartement de 3 à 4
pièces.

S'adn-sser au bureau du journa l

A LOUER
de suite, appartement de deux
ebambres, cuisine, ferrasse , ca-
re et galetas.

S'adres. Publicitas Sion sous
P. 3043 S

A louer
au ler juillet, appartement de
3 chambres, salle, cave.

S'adresser an bureau du jou rnal.

A LOUER
BUREAU ou MAGASIN

S'adresser: Maison Guutens
perger, Sion.

Mayens de Conthey
A louer pour la saison d'é-

té mayen de 2 chambres et
cuisine: belle situation.

S'adresser sous P. 2986 S.
Publicitas, Sion.

A LOUER
appartement de 3 chambres et
cuisine, avec dépendan ces, bien
ensoleillé.

8'adresser au bureau du journal .

Appartement
On cherclie au nord de la

ville, pour l' automne

de quatre pièces.
S'adresser au bureau du journal

A vendre
HOTEL-RESTAURANT

compose de 15 chambres et
toutes dépendances dans centre
industriel du canton de Vaud .
Petit avoir nécessaire.

S'adr . H. PEITR E QUIN , A
gent d'affaire s patente, Renens
(Vaud).

A. VEUJiTMEtJK
Motosacoche sport 4 HP. 1923,
parfai t état, compteur, éclairage
electrique. Hri . Mottu , Rue E-
douard Racine 5, Genève.

Café à remettre
LTndicateur S. A.

Gd. Pont 2, Lausanne

A vendre
à Cliampsec, le foin d'un bon
pré bien entretenu, 1 seiteur ou
deux. S'adresser à Kammerzing
Rapb., Sion. 

Occasion
A vendre bicyclette, éta t de

neuf , bas prix. Valentin Clau-
sen, maison Garbaccio, Sion.

Lecteurs !
ftvoriaez de vos achats les

maisons qui
luèrent dans oe journal

:aites vous-mème votre 'mélange !
le cette facon , vous saurez ce que vous buvez. 4/5 de café de
nalt Kathre iner-Kneipp, 1/5 ctecafé d'importation donnent un ca- j
é exquis, faible en caféine, café qui convient k tout le monde j
it qui vous fait faire des économies. Faites-en l'essai .
raites vous-méme votre mélange.

Ferme à vendre
Près de l'Ecole d'Agricultu re de Chàteauneuf s. Sion , une

erme d'une contenance de 14,500 m2 de nature pré , champ,
ardili , le tout en bornie cultu re productive ct nouvellement ar-
torisé, est à vendre à . de bon nes eonditions . Sur l'immeuble,
>àtiment d'iiabitation avec grange-écurie , tout nouvellement
•onstruits. (Grandes facilité s de payement).

Pour traiter s'adresser à l'étude ' A. Lathion , avocat et no-
lire.  Sion.

ent LHUii Danielle I
mr -en Couteaux de table exclusivemr 'nt

Jusqu 'au 5 juillet 1925 30°/0 Jusqu 'au 5 juillet 1 925 M

Considérez nos 6 séries d'occasions spéciales ;
Couteaux table cloués, bruns au lieu fr. 10 cédés 6.- la dz. ' ;
Couteaux table rivés, noir au lieu fr. 13 cédés 8.- l a  dz. ;
Couteaux table manches bruns renf. fr. 15 oédés 10.- la dz.
Couteaux table , manch e 'ébène inoxyd. fr. 20 cédés 14.- la dz.
Couteaux table, manclie come 1« quai. fr . 40 cédés 25.- la dz.
Couteaux table, sub. occ.as.mod. riche fr. 22 cédés 14.- Jadz.

Notre lionorable clientèle fail une affaire exoeptionnelle | |
en achelant à ces eonditions , car de longtemps nous n'a- . -;
vons pu offrir cette marchandise à des prix si bas.

Modèles spéciaux pour Pensions , Restaurants , Hòtels

Couiein ne la Riattine I
LAUSANNE A. ISENEGGER V

Domaine à vendre
(cause départ)

A 10 minutes d'Aigle , à proximité des C. F. F., un domai-
ne d'une contenance de 10 à 12 hectares de terrain , de nature
champ, pré et taillis entièrement suscep tible d'ètre mis en cul-
ture, est à vendre à de eonditions et prix très avantageux.

Pour traiter s'adresser à l'étude A. Lathion , avocat et no-
ta ire, Sion.

caisse rane
sociétés de secours mutuels Mmm

du Valais
à S A X O N

(Fondée en 1876)

QspQìs sur cantò d Epargne
Maximum Frs. 10,000.—, par livret

Dépóts à terme
Préts

I 

Caisses correspondantes à: V
Sierre — Sion — Vex — Nendaz — Ardon

Chamoson — Martigny — Sembrancher
Orsières — Bagnes — Vernayaz-Salvan

Collonges - St-Maurice - Monthey - Vouvry

Laine ile mouton
sera payée au plus haut prix du jour en échange contre
des etoffes solides pour vete ments hommes, dames et en-
fants. Demandez de suite et franco collection d'échantil-
lons et tarif.

Adrien Schild, Fabrique de draps, Berne.

Bàtiment
A vendre de suite ou à convenir, aux environs de Monthey

de 7 pièces, eau, lumière, grange, écurie et dépendances. Jardin
avec 8000 m2 de terrain Ire qualité en partie arborisé. Facilité
d' agrandissement.

S'adresser par écrit sous chiffre P. 2875 S. Publicitas, Sion.

Le Docteur Th. Musy
Médecine generale, maladie des yeux. Accident

_ BIIHI eoo caline! de consu fanons
k Montliey (Maison Pernollet).

Consultations de 10 li. à midi et sur rendez-vous (dimanehe ex
cepté.

Téléphone 1.66

Nouvelle

ila de prix

1.75

des poudres de « VICHY-
SPORT » lithinées.

La marque la plus ancienne
et la meilleure, sans rivale con-
tre rhumatismes , goutte , etc...
et toutes les affections de l'es-
tomac, des reins et de la vessie.

Le paquet pr. 10 I. d'eau mi-
nerale (avec ou sans lithiné)

Dans toutes les pharmacies
ou au dépòt:

Pharmacie Calrola , Genève

Frane sale
bonne qualité 1/4 gras vieuJ

6 à 8 kg. à frs. 2.—
bonne qualité tout gras, vieux

5 à 6 kg. à fr. 3.—
Expédition soignée

J. Schelbert-Cahenzli , Kalt-
brunn.

Un antiseptique

Véritable

EAU DENTIFRICE

Dr. MONNIER
Hygiénique et Antiseptique

se vend en flacons
seulement en six
grand, differentes.

EN VENTE

dans les Pliarmacies, Drogueries
et hous .Parfiimeit -rs *

Seul fabricant:
Norbert Schmidt-Bardcl , Vevey.
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HÒPITAL CANTONAL DE GENÈVE

Maiernité
COURS DE SAGES-FEMMES

Une inscri ption est ouverte au bureau du Directeur de l'Ilo
pital, du lo mai à fin juillet 1925, pour !•¦

qui commencera le ler octobre 1925. Pour tous rensei gnements,
s'adresser à la Direction de l'Hòp ital.

Genève, le 14 Mai 1925.

Auj ourd'hui encore
vous devez faire l'essai du café de malt Kathreiner-Knei pp. Après
un usage de courte durée, vous constaterez les effets salutaires de
cette boisson de famille par excellence.

Aux Prix de Fabrique ¦ Sion
Arrivane de

fiaschi de Chianti extra
et imporle directement d'Italie

a tr. 2.25
seulement le fiasco de 2 litres

¦mr Par quantité, prix special Par quantité prix special "W

AU PRIX DE FABRIQUE
— S I O N  —

h ant !
de 2 litres à Fr. 2,25 le fiasco

ON CHEHCHE

petit chalet
ou appartement de 1-2 cham
bres et cuisine, pour 2 mois

S'adresser au bureau du journal

Baisse de prix sur tonte les sortes de charcuterie
« Gendarmes », Cervelats et « Emmenthaler » la paire 30 cts.
Saucisses au cumin » 20 »
Saucisses à conserver à manger crues le kilo 4.— frs,
Fumé, séché à l'air, à manger era » 3.20 »
Cótes plates grasses, ainsi que lard » 2.— »
Cuisse ronde sans charge, Ire qualité » 2.— »

Livres contre remboursement 
Boucherie-Chevaline M. Grunder, 24 rue des Bouchers, Berne

Comment épargner faeilement dans le menage
Sucrer le café, le thè, le ca cao et les plats doux de la
famille avec une moitié de sucre et une moitié de
saccharine Hermes. Ce pro duit suisse ne nuit ni à la
sante ni à la saveur des bo issons et des aliments. Em-
ployé tous les jours dans de très nombreuses familles
suisses. Recette : par tasse, un morceau de sucre et u-
ne tablette de saccharine Hermes ; 10-12 tablettes cor-
respondent à environ 100 gr. de sucre.

Viande de I "choix
Nous expedions :
Roti de boeuf . .
Bouilli . . .
Boeuf fumé . .
Petit sale . . .
Lard maigre sale .
Penne et lard gras
Graisse de bceuf .

. . . à Fr. 3.50 le kg
a Fr. 2.— et 2.50 le kg.
. . . à Fr. 3.20
à Fr . 1.50 et 2,40
. . . à Fr. 3.20
. . . à Fr. 2.40
. . . à Fr. 1.50

CHARCUTERIE
Saucissons extra , à Fr. 4.— »
Saucisses au foie à Fr. 2.— »
Cervelas, gendarmes et sau cisses au cumin à Fr. 2.40 la dz

BOUCHERIE HENRI HUSER
Gare du Flon LAUSANNE Téléphone 31 ,20

SAISON D'ET
Pour les vins rouges des PYRÉNÉES, ain-

__ mmmm _¦ si que les vins blancs CATALOGNE et SAN
. V'IV^JJ SEVERO premier choix , prix très avan tageux ,
—^^ adressez-vous à la maison :
_a_'il '-__^ H O I R I E  M A U R I C E  PACCOLAT. Vins en gros
7"" MARTIGNY-BOURG.  Télé phone No 90

Commercants
Fruits

avant la saison faites é-
tablir votre service d'a-
cliats et d'expéditions en
harmonie avec la compta -
bilité organisée par la .

Fiduoìaire Romande
G. DupuIs, Martigny

Téléphone 136

A LOUER
petit appartement, rue de la
Lombardie, Sion.

S'adresser au bureau du journal



CiillES RHILES
AU CONSEIL NATIONAL

La question du fusil-milrailleur
Dans sa séanee de vendredi le Conseil

continue la discussion de l' arrèté sur le fusil -
mitrailleur.

C'est M. le colonel Jule.s Couchep in qui ,
clans la séanee précédente avait. rapport ò sui
cet obje t. Pour pouvoir assurer l'intégrité dn
territoire, il nous faut une botine armée, suf-
fisamment équipée. Il faut lui donner les mo-
yens d'ètre à la hauteur de sa tàche. Le rap-
porteur donne des détails techniques sur l'ar-
me nouvelle. La cómmission a assistè à des
déraonstralions de la précision et de l'effi -
cacité de cette arme, qui sera rópartie à rai-
son de deux par section , soit huit pièces par
compagnie. Cette arme possedè l' avantage,
pour une petite armée oomme la nòtre,
de remplacer un groupe de soldats par un seul
tireur, naturellem ent beaucoup moins vulné-
rable qu'une troupe. Il faut 5550 pièces pour
l'armée, ce qui fait une dépense de I61/2 mil-
lions. Quatre ans seront nécessaires pour la
fabrication de ces armes. Nous dépenserons
ainsi 4 millions par an. Le 3o/o seulement.
de la dépense ira à l'étranger . Cet engin est
appelé à jouer un ròle particulièrement im-
portant sur notre terrain accidente.

Au noni de l' extrème-gauche, M. Wirz com-
bat l'entrée en matière par des arguments
religieux el. moraux. M. Belmont (communis-
te), estime inadmissible que le Parlement vo-
te une pareille dépense sans quo le peuple
soit consulte.

Puis M. Pfister sou tient le projet qui est
encore oombatlu par plusieurs socialistes.

M. Seheurer, chef du département milit aire:
« Nous sommes obligés par les traités inter-
nalionaux d'eiitretenir une armée pour défen-
dre notre neutralité. Cette armée doit ètre é-
quipée de manière à pouvoir combattre avec
des chances de succès. Nous avons réalisé
prati quement le désarmement moral en renon-
i>ant à toute conquète territoriale. Nous renon-
<?ons à toute autre guerre que celle qui con-
siste à défendre le pays. Cela entraìné une
grande limitation de notre tàche militaire. Le
fusil mitrailleur a répondu à tout ce qu'on
lui demandait . La somme n'est pas dispropor-
tionnée en regard des 40 et 60 millions par
an que coù teronl les assurances sociales et
les centaines de millions dépenses pour le
chómage et les aliments à prix réduits ».

Le projet est vote par 97 voix contre 36.
La Chambre adop té ensuite au vote final

la loi sur la Banque nationale par 83 voix
contre 0; et le projet relatif aux étrangers ,
par 93 voix.

La gestion
La Chambre reprend ensuite la discussion

de la gestion du département militaire qui se
poursuit en séanee de relevée.

M. Bujard (Vaud) proteste contro Ja mise
en vente de's cartes des régions fortifiées , à
quoi M. Seheurer répond qne ces cartes ne
sont vendues qu'à ceux qui peuvent en jus-
tifier l'emploi.

CONSEIL DES ETATS
Le Conseil des Etats a procède à plusieurs

votes finaux , et adopté notamment la loi sur
les douanes; puis il a repris le projet sur le
blé qui a été accepté par 30 voix oontre 2; il
a enfin approuvé la création de deux léga-
tions à Bel grade et Athènes, ainsi que la
convention internationale sur les transports
par chemins de fer , et, adhéré à quel ques
décisions du Conseil national, au sujet de la
répression de la traité des femmes, les pu-
blicaiipns obscènes et les crédits supp lémen-
taires pour 1925.

SUISSE
RETRAITS DE BILLETS

1914

Par arrété du 22 octobre 1920, le Conseil
federai a décide de retirer de la. circulation
les bons de caisse fédéraux de 5, 10 et 20
francs émis à titre de billets de banque en

Le délai de 5 ans fixé pour le rembour-
sement de ces bons de caisse expire le 30
novembre 1925. Les détenteurs de bons de
caisse, restes en circulation , sont invités k
les échanger au près de la Caisse d'Etat fede -
rale à Berne.

Après la date sus-indiquée, ces bons ne
pourront plus étre encaissés et la contre-
valeur de ceux qui n 'auront pas élé présen-
tés au remboursement sera versée au fonds
federai des invalides.

LES FORMULES DE MANDATS-POSTE
La direction generale des postes a décide

que les formules de mandats de poste et de
bulietins de versement demandées au guichet
pour ètri utilisées immédiatement , conformé-
à leur destination , sont à remettre gratuite-
ment, mais que toutes les formule s deman-
dées pour ètre remplies à domicile, pour cons-
tituer des approvisionnements , ete, de mème
que les cartes et. enveloppés de recouvrement
ne sont délivrées chacune que par quantités
minima de 5 exemplaires et contre paiement.

LES AUTOS ET LES GRISONS
L'initiative soumise au peup le, autorisant

partiellement la circulation des automobiles
dans le canton des Grisons, a été adoptée a-
près une vive propagande, par 10,639 voix
contre 9,388. Il manque encore le résultat de
25 communes qui ne modifieront toutefois
pas le résultat final. La nouvelle loi sur les
automobiles entre immédiatement en vigueur .

TERRIBLE ACCIDENT D'AUTO
Un accident d'automobile s'est produit ven-

dredi à 23 h., sur la route suisse, près de

Saint-Sulpice, en face de la fabrique de pro-
duits en ciment Lusso. Filaiit. sur Morges, un
landaulet conduite intérieure, pilote par le
chauffeur Bryand , domicilié à Genève, au
service du consul general d'Egypte, arrivait ìi
l'endroit mentionné plus haut, lorsque les
phares éclairant la route s'éteignirent brus-
quement. Le chauffeur n 'eut pas le temps de
bloquer ses freins et la Fiat dégringola au bas
d'un talus haut de 4 m. 50. Elle fit un tour
complet sur elle-mème pour retomber violem-
ment sur ses quatre roues.

Dans la voiture se trouvait une jeune fille
de Lausanne et un jeune homme de 20 ans,
M. H. Tocanier , de Lausanne. Le malheureux
gisait inanime dans le fond de la voiture. Il
avait été tue sur le coup. Le chauffeur a été
arrèté et écroué.

L'AFFAIRE BIRCHER-SCHNEIDER
Le procès en diffamatoli intente par le

lieutenant-colonel Bircher à M. Schneidei
conseille r national , a élé liquide par un ar-
rangement des deux parties . Les débats dc
cette affaire auraient du s'ouvrir le 24 juin.

Le texte authenti que de l'arrangement n'est
pas encore connu. Cependant , les « Basici
Nachrichten » croient savoir que le lieute -
nant colonel Bircher a obtenu complète sa-
tisfaction .

Faits divers

OFFRANDES POUR LA CHAPELLE DE LA
Ste. THÉRÈSE DE L'ENFANT JESUS, NOéS

La distribution des prix
aux écoles de la Ville

Découvertes archéologiques. — On a pro-
cède samedi à Sarmenstorf (Argovie), en pré-
sence d'une sèrie d'historiens et de spécia-
listes, à l'ouverture de nombreux tombeaux
préhislori ques retrouvés récemment. Des trou-
vailles des plus intéressantes et de valeur
ont été faites.

Grave accident. — A Corsier, (Genève), un
motocycllste, M. Ernest Blaser , àgé de 25
ans, a| dérapé à la sortie du village et s'est
fracturé le eràne. Il a été eonduit dans un
état très grave à l'hópital où il a subi l' opé-
ration du trépan .

Mort d' un centenaire. — La nuit dernière
est decèdè à Soleure le plus vieux bourgeois
de la ville, l' ancien horloger Jakob Gunzin-
ger, qui, le 9 mai , avait fèté son centiòme
anniversaire.

Canton dm Yalais
¦ n» ¦

Liane aérienne du Valais
Une cómmission de la « Transalpina » a

siégé les derniers jours de la semaine passée
à Sion, dans le but d'organiser la ligne sur
le parcours en Valais, le choix d'un terrain
d'atterrissage, ainsi que l'étude des moyens
finaneiers que l'on pourrait disposer en Va-
lais pour cette entreprise.

A ces conférenees assistaient entr'aulres
MM. le colonel Schlaeppi, les aviateurs Nap-
pez et Cramer, du centre d'aviation de Lau-
sanne , W. Haenni, ingénieur et A. Sidler. La
station provisoire d'atterrissage a été dési-
gnée à Chàteau-Neuf , et ib-est question d'u-
tiliser éventuellement le champ d'aviation de
Montana. Sion fi gure déjà offieiellement com-
me station d'atterrissage sur l'horaire de la
li gne Londres-Paris-Lausanne-Milan. Lo choix
des appareils qui seront utilisé s pour la tra-
versée des alpes n 'est pas encore fixé , un
examen attentif et des essais des modèles
présentés ont lieu actuellement.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des
travaux de cette vaste entreprise. Disons en-
core que la fusion de la Soeiété Ad Astra a-
vec la Transal pina a été décidée.

CONTHEY-St-SEVERIN — * M. D. Evéquoz
Un long oortè ge de parents et d' amis a

eonduit aujourd'hui , lundi , à sa dernière de-
meure M. Daniel Evéquoz. Très estimé et
jouissant d'une grande considération , le dé-
funt fut durant de longues années teneur du
registre foncier. Il fut pére d'une nombreu-
se famille dont un membre est entré en re-
ligion et. trois autres habitent l'étranger.

Nous présentons à sa famille nos condo-
léances.

SUBVENTIONS FÉDÉRALES A
L'ÉCOLE PRIMAIRE

Le total de ces subventions s'est élevé en
1924 à 2,434,000 fr. Bern e a recti -104,000
frs., Zurich , 323,000 fr., Vaud, 190,000 fr.
Saint-Gali , 177,000 fr., Argovie , 144,000 Cr.
Tessin , 121,000 fr., Lucerne, Valais et Ge-
nève , un peu plus de 100,000 fr., Fribourg,
85.000 francs.

UN RECOURS ÉLECTORAL
Le Consci ld'Elat avait déclaré non rece-

vable un recours oontre les élections des 6
et 7 décembre 1924 dans la commune de
Lens. Ce recours avait été remis à l'huissier ,
à l'hotel du gouvernement, le dernier jour
du délai de recours, le samedi 13 décembre
seulement, après la fermeture de la chancelle-
rie d'Etat , c'est-à-dire à 5 h. 40.

Le Tribunal federai a décide k l'unanimité
vendredi, que le Conseil d'Etat devait rece-
voir le recours, étant donne que d' après la
loi valaisanne Je délai de recours ne prend
fin qu'à 19 heures le sixième jour. Si les
bureaux de l'Etat sont fermes plus tòt ce
jour-là , le gouvernement doit veiller à ce
que pareil recours puisse ètre, jusqu 'au dé-
lai prévu par la loi, depose en un endroit
déterminé.

(Auteur du recours : Joseph de Lavallaz ,
avocat).

LE CADAVRE DU CHASSEUR
On se rappelle qu'au cours de l'hive r der-

nier , un chasseur de chamois de Vispertermi-
nen , M. Johann Heinzmann, avait été emporté
par une avalan che dans le Nanztal . Les re-

cherches faites alors avaient été inutiles. Ces
jours passés, 011 a retrouve le corps . tout au
bas de l'avalanche. .. '

ARBORICULTEURS DIPLOMÉS
Les élèves qui ont suivi régulièrement les

cours centraux d'arboriculture en 1923 et
1924, ainsi qu'un cours de répétition en
1925, et qui ont obtenu aux examens, au
moins 60 points sur 75, recoivent. le certifi-
cat de capacité comme arboricùlteurs prati-
tiens.

Ce sont , par ordre de mèrito :
Maye Henri , de Francois, Chamoson 74. 1/2
Bagnoud Joseph, d'Adrien , Lens 73'ì/ìJ
Roduit Marc, Leytron , ex-aequ o .73, i/o
Delitro z Henri , d'Ami, Ardon 72, i/o
Glassey Ernest , Baar-Nendaz , ex-aeq. 72 1/2
Vanroth Gabriel , Monthey 71,
Roh Engelbert , Leytron 63.
Bruttili Joseph, Bramois 62.
Quennoz Charles, La Muraz , Sion 61.

Service cantonal de l'Agriculture.

CHEZ LES NÉGOCIANTS EN VINS
La rédération suisse des négociants en vins

a tenu , samedi, à Ouchy, son assemblée ge-
nerale ordinaire, présidée par M. von Tobel
(Berne). Une soixantaine de par ticipants y
représenlaient hui t sections groupan l plus de
330 membres.

Les comptes qui accusent un boni de 2682
frs. et Je budget pour 1925, avec un déficit
presume de 1000 frs. sur un total de dé-
penses de 63,000 ont été adoptés.

M. von Tobel,. qui- assume depuis 10 ans
la présidence, à accepté de coiiserver ses
fonctions. Nous relevons parmi les membres
du nouveau oomité centrai , le nom de M.
L. Imesch, de Sierre.

Jp Chronique Sierroise

UNE BELLE MANIFESTATION
A Sierre se réunissait, hier, dimanche , la

colonie italienne du Valais.
Dans une salle décorée de drapeaux triooJo-

res, se pressait plus de 80 manifestants, heu-
reux de fèter le 25e anniversaire du règne de
Victor Emmanuel III , rei d'Italie.

M. Belli représentait le consul d'Italie ; Don
Cliimi et. M. Furia, ce dernier venu expressé-
ment d'Italie, célébrèrent, tour à tour , en de
vibrantes paroles , le règiie du roi et la gioire
de l'Italie. Us exprimèrent avec force leur at-
tachement au gouvernement du « Duce ».
L'assemblée écouta , émue, l'hymne national
italien et suisse et envoya un télégramme de
félicitations au roi, fassurant de leur atta-
chement et de leur amour toujours grandis-
sant pour la Patrie.

POULAILLERS RAVAGES
Maitre Renard a fait des siennes dans les

poulaillers d'Anchettes sur Sierre.
Dans la nui t de mardi à mercredi , il à é-

gorgé toute la basse-cour d'un poulailler : 12
poules et 1 coq furent. occis.

Le propriétai re, en constatant l'hécalombe,
le lendemain, crut à un acte de vandalisme,
de gens malintentionnés, mais il fut fixé le
soir suivan t, sur l'origine du malfaiteur.

En effet , le fourbe s'attaquait à un autre
poulailler et égorgeait de nouveau tous ses
habitants : 12 poules et 1 coq. Décidémenl ,
le chiffre 13 n 'a pas porle bonheur . Cepen-
dant , le criminel ne profila pas longtemps
de ses forfaits. Tombe dans un piego, il fut
capturé et sa condanni ation à mort fut bien-
tòt votée...

Le renard est en ce moment , particulière-
ment audacieux. Il a à nourrir sa nichée ,
c'est ce qui expli qué pareille voracité . Les
proprié taires feront bien de surveiller leur
basse-cour.
&>i -+>i _̂ - &i i - +i i -ef r i i - m-< i - t f ro< & 0- & (i - tS*'.<- *&--&> i<fr

XVIe EXPOSITION NATIONALE DES
BEAUX-ARTS A ZURICH

Trois peintres du Valais
Une personne inculte à l' art, qui pour la

première fois , contemple un portrait de Clouet
ou de Lucas Granacb, trouvé quo l'individu
traduit par l'artiste est apparammen t inintel-
ligent , si bien qu'elle écrirail à son insù, que
Dieu l' a créé pourtant à son image, mais
qu 'il a bien degènere ! En admettant que celle
mème personne vìt de.s portr ait à l'exposi-
tion nationale de Zurich , elle trouverait qu'
un Pellegrini (auto-portrait) tourn e vers le
public uh visage désabusé jusqu 'à la souf-
france , modelé en vert et en jaune terreux ,
alors qu 'il s'agit d' une ceuvre vraie dans le
sens du mot sans bluff et sans aucun dé-
guisement , mais lei qu 'un torse peinl en-
tièrement. en vert par Veronése (Musée de
Oresdes) et qui par éloignement se compose
en rose, en de tons fraichement cultivés. Et
si l'on y trouvé quelque complexe, ce se-
rait le seul, celui du souci de la création.
Cela existe dans toutes les loiles anciennes
ou modernes, l'artiste prète une organisation
propre et scrupuleuse à sa palette .

Certes, il n'est pas toujours nécessaire de
se borner uniquement à oe qui est d'apparen-
ce triste ou gaie, mais plus louable de se
ìattacher à l'observation objecti ve, là où l'ar-
tiste nous dépeint quel que chose de captivant ,
comme l'écrivain , s'il n 'est pas fat , réussit
avec nuance à nous faire oublier nous-mèmes.
Voilà le but en art et, s'il y a des musiciens,
des sculpteurs, des peintres, c'est qu'ils ex-
priment leur àme par ces moyens.

Pour cela, nous comprendrons souvent
mieux un E. Vallet, un E. Bilie, un R. Dal -
lèves, aussi éloignés l'un de l'autre, mais
aussi très rapprochés dans leur but — l'ex-
pression , car tous trois exposants à Zuricli ,

nous disent quelque chose.
Edmond Bilie , Sierre, présente un « Exode»

où les couleurs ont été cultivées, traduiles et
app li quées avec largesse. C'est une ceuvre
solide et rappelle à certains paysages al pes-
tres qu'il eùt à l'exposition valaisanne à Ge-
nève, faisant valoir ses progrès dans sa pein-
ture de Zurich , qui vraiment fail. ressortii
une àme avec ses possibilités communicati-
ves au spectateur.

Dans un esprit parallèle , mais d'une cro-
yance augmentant l' ambiance du sujet , nous
comprenons la ferm e idée mèlée de mysti -
ticisme, la « Nativité » de Raphy Dallèves ,
de Sion . 11 exprime sa pensée et son credo
par la définition mèrae; comme dans sa sortie
de messe (Hérémence) exposé au musée Rath
à Genève, où nous crCimes voir le réussi
dans les altitude s des personnages aux livres
de messe, soit au point de vue de recueille-
iiient , soil à . l'instar de certain peintre qui
rappellerait le moyen-àge.

Edouard Valic i, à Sion , est le peintre qui ,
sauf erreur, ne pourrait guère vivre ailleurs
qu'en Suisse , pour ne pas dire dans le Valais;
son lempérament , sa vision , son àme dans la-
quelle je vois miroiter un émissaire des vieux
confédérés , construit el contribue à faire
comprendre notre existence. Personne n'est
mieux dési gné que nous, qui sommes né dans
le pays, à ressentir la volonté de Valici , pein-
tre intuitif dans toute sa force Quel amour
dans sa « Maison abandonnée ». Ne dirait-on
point y percevoir les ombres des possesseuvs
qui nuitamment , reconstruiraient le foyer dans
ce paysage créé pour que nous y allions?
tant il y a de l'intimile, du bonheur cache.

Dans une exposition de Carrière, un crili-
que d'ari avisé croyait de dire à un peintre :
le jour que vous peindrez ainsi , vous pour-
rez exposer vos toiles; mais le peintre, mieux
renseigne que lui , de lui répondre: Ce jour
ne viendra jamais, car Carrière qui pourrait
ètre mon grand'père, n'a pas peint pour moi !
N'oublions pas que les bons peintres vivants
peignent pour les vivants et que leurs ceu-
vres resteront aussi comprises dans la pos-

Jtérité, et seuls, les travaux postiches seront
oubliés. F. F.

Anonym e, Granges, pour demander la grà-
ce de toujours faire un acte de contrition a-
vant de se coucher: 20. — Anonyme, Noès.
5. — Anonyme, Mayoux, 10. — M. Óreiller
liuissier du tribunal , Chipp is , 2. — Anonyme
Vissoie , 10. — Mme Eugénie Robyr, Monta-
na , pour demander une gràce, 5. — Mme de
Bourg knecht , Fribourg, 20. — Anonyme, pai
« La Liberté », Fribourg, 200. — Pour ob-
tenir deux guérisons, Bramois, 20. — Ano-
nyme, Sion, 50. — Anonyme, Vaubruz , Fri-
bourg, 5. — Anonyme, Chermignon inf.. 2.
A. Holzgang, Kussnacht a. R. 10, — Anonv-
me, St-Léonard , 6. — Anonyme, par R. P.,
d'Uvrier , 5. — Pour demander une guérison ,
Granges, 10. — Anonyme, Trevvaux , Fri -
bourg, 100. — Quète du 17 mai '1925: 25,70.
BenoTt et Tliérèse, Sierre, 10. — Favre, Pér-
ly, Certoux, Genève, pour demander une grà-
ce, 5. — Anonyme, Bramois, 20. — Pour
obtenir une gràce par l'intercession de sain-
te Thérèse de l'Enfant Jesus, St-Léonard , 5.
M. Favre Joseph, Bramois, 5. — Pour obtenir
une gràce, par Rd. Cure Hérémence, 5. —
Anonyme , par Rd. Cure Zufferey, Riddes , 5.
Anonyme , Sion , 12. — Anonyme , Lourtier ,
5. Anonyme, Monthey, par Rd. Cure Doyeu,
10. — Anonyme, Sion, par Rd. Cure, 5. —
Anonyme, Marti gny, 2. — Anonyme , A-
yent, 5. — Pour demander une gràce à Sr.
Thérèse , Savièse, par le R. P. Irénée , capu-
cin , 5. — P. V., pour obtenir une guérison
par l'intercession de Sr Thérèse, lsérables ,
5. — J. Gillioz , Nendaz , 5. — Anonyme, Sion
5. — Reconnaissance à Sr Thérèse , Chermi-
gnon , 5. — Mme A. Guillaume, Siviriez , Fri-
bourg, 2. — Anonyme, Arbaz , 1. — Anony-
me, Collombey, 5 — J. R. par Rd. Prieur
Gard , Lens, 10. — Pour 2 guérisons , Luyet
Louise , Sion, 10. — Pour obtenir une gràce,
I-ens, 5. — Anonyme , Bramois , 5. — Anony-
me, Montana , 5. — Anonyme, Sion , par Rd.
Cure Walther, 10. — Anonyme, Sion , 5. —
Anonyme, Ardon, par Mlle Georgine Germa-
nier, 20. — Famille Casimir Perruchoud , Cha-
lais, 15. — M. Delaloye, Ardon , 5. — Geor-
ges Mad y et Pierre Pouget, Orsières , 10. —
T. G., Chi pp is, 4. — Divers , par l'Oeuvre St-
Augustin, Fribourg, 48,45. — Anonyme , par
Rd. Cure Sion , ÌO. — Anonyme , Lens. 6.
— Anonyme , Sion , 5. — Anonyme , Sierre ,
par Rd. Vicaire Obrist , 5. — Pour demander
des gràces, Sion , 6. — Pour demander une
guérison , par Rd. Cure de Vissoie, 5. — Ano-
nyme, Mayoux. pai - Rd. Cure de Vissoie, 10.
— Mlle Marguerite Wolf , Sion , 50. -- Rd.
Chanoine Lagger, Sion , demande une gràce ,
5. — Mlle Bagnoud , à Chermignon, pour grà-
ce recue, 5. — Pour gràces demandées et
obtenues, Sion , 50. — P. Cottini , Sierre , 5
Famille Pignat , Granges , 15. — Anonyme ,
Sion, par Rd. Cure, 20. — Pour demander
une guérison , Loèche-les-Baìins, 5. — Anony-
me, par Rd. Cure, Mollens , 7. — Anonyme,
Sion, 20. — Deux petits amis, Sion, 10. — A.
Veuthey, fers, Marti gny, 10. — Famille Ju-
lien Roh-Consta ntin , Granges, 10. — Anony-
me, Gròne. 10. — Anonyme, Berne, 10. —
Anonyme, Saxon, 10. — Anonyme, St-Léonard
3. Anonyme, par Rme Vicaire General , Sion,
5. — Anonyme, par Mme F. O. Wolf , Sion',
10. — J. M, Sierre, 5. — Anonyme, Lens,
3. — M. Rey, Chermignon , 5. — Dopo la
santificazione , Sion, 65. — Anonyme, par
Rd. Vicaire, Lens, 5. — Pour que Sainte
Thérèse me trouvé un emploi, Ardon , 20. —

Chèque He 679 (à suivre)
Un bien reconnaissant merci à tous nos

généreux donateurs. Que notre gloriense sain-
te Thérèse répande avec abondanoe sa pluie
de roses sur tons ses amis et nos chers
bienfaiteurs l

Noès, le 18 juin 1925. L. M.

£hrontc|tte
^ lEocaU

UN BÉBÉ TOMBE D'UNE FENÈTRE
ET SE TUE

En l'absence de sa mère, un bébé de vingt
mois s'étant trop penché à la fenètre d' un
immeuble situé à Ste-Marguerite, perdit l'é-
quilibre et tomba du deuxième étage. Le erà-
ne fractu ré, le pauvre enfant fut tue sur le
coup. On ju ge du désespoir des parents.

Il s'agit du petit Jean Condoni , doni le pére,
tailleur de pierres, habite au dépòt de maté-
riaux Felix Meyer, à Ste-Marguerite.

ECHOS DE LA FÉTE ROMANDE DE LUTTE
Samedi.. soir , les différents comités de la:

Fète romande de lutte se sont réunis au
Café do la Pianta, sous la présidence de M.
J. Dufour pour prendre connaissan ce des
comptes de cetle fète. .. ':••

Les frais de la manifestation atteignent. :-.
un montant d'environ 8,000 francs, les .(.omptes soldent avec un léger bénéfice. i

M. Dufour a chaleureusement felicitò les
commissions pour leur excellent travail qui. a .
permis le succès comp let de la journée. Il .
donne lecture d'une lettre de remerciements
du comité centrai des Iutteurs romands, qui
exprime sa salisfaction pour l'organisation
de la XXXlme fète de lutte.

Nous pensons intéresser nos lecteurs en .
reproduisant ci-après le texte de celte lettre. ¦

M. Maurice Mévillot, président de la Socie- .
té de gymnasti que de Sion, a, de son coté,
vivement remercie M. Dufour pour la manière
distinguée avec. laquelle il a prèside le comité
d'organisation et , au nomvde. la Soeiété, il
lui a remis un objet d'art , comme témoi-
gnage de reconnaissance. , •. - ,

Eidgenossischer . ¦- •: - -
Schwinger-Verband

Genève, le 27 mai 1925.
Monsieur le Président,

» Encore sous le charme cause par Ja su-
perbe manifestation à laquelle j' ai pris part ,
je viens , au nom du comité de l'Associalion
des Iutteurs de la Suisse Romande, vous ex-
primer nos félicitations pour la parfai te or-
ganisation de la XXXlme fète de lutte qui
pourra ètre, sans aucune crainte, citée en
exemple, et cpie nous inscrirons en lre pa-
ge dans notre livre d'or , à coté de Ste-Croix,
Lucens, etc.

Tous les Iutteurs ont été enchantés de leur
court séjour à Sion et garderont le meilleur
souvenir de l'aimable population sédunoise.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président,
de mème que tous vos collaborateurs, l'ex-
pression de ma parfaite considération.

Ass. des Iutteurs de la Snisse rom. .
Le président

. . (signé) ,Meis tre ... . . _ ,„..
LE CHEVALIER BARKAS

Nous avons annoncé que le célèbre acteur
Max Linder et sa troupe avaient tourne
dernièrement à Sion quel ques scènes du
« Chevalier Barkas ». Nous sommes heureux
d' annoncer* au public , sédunois que la direc-
tion du Cinema Populaire s'est assuré la lo-
cation de ce film qui sera reproduit cJiez
nous au mois de janvier prochain.

« Le Chevalier Barkas » satisfera pleine -
ment les plus intransi geants : toute la partie
historique y est soigneusement concue, et la
mise en scène ;< du temps » en rend l'his-
toire véridique.

Ce film qui unit habilertient le Moyen-Age
— riche de souvenirs — à notre siècle —
avide de pirogrès — nous offrirà des scènes
émouvantes. Les plus beaux chateaux de la
Loire nous y apparaftront en de sublimes ima-
ges. Et, d'un coup de sa baguette magiquè,
Max Linder sera pour nous , tour à tour , jeu-
ne mondain élégant et. chic, chevalier bàdin
et généreux.

*> D A N S  LES S O C I É T É S  ?
Harmonie municipale . — Mardi , 23 juin ,

répétition generale à 20 h. 30. Les membres
sont priés d'apporter leur carnet de timbre-
épargne.

Le jour de gioire est arrivé hier , dimanehe ,
pour la geni écolière... studieuse. Ce jour si
impatiemment attendu ouvre, en outre , l'èri
des grandes vacances où nos braves petils
vont se reposer, en grande partie à l'ombro
des sapins, dans nos montagnes. Ils y jou i-
ront d'une liberté qui bien qu'héphémère n 'en
sera que mieux appréciée.

Hier donc, l'Harmonie , ainsi que d'habitude ,
prend la tète du cortège des écoliers qui se
rend au théàtre pour recevoir la récompons.*
du travail assidu de l'année scolaire et assis-
ter à la représentatiion donnée par quelques
élèves.

Le public, compose en grande partie , des
papas et mamans des écoliers, a applaudi l' -s
jeunes acteurs, qui ont joué leur ròle le
mieux possible. Les cliceurs à 4 voix, donnVs
par quelques élèves des écoles des fille.-',
sous la direction de Mlle A. Barberini, puii,
par les garcons , dirigés par M. G. Haenni, o!>-
tinrent un frane succès. V

M. Joseph Kuntschen , président de la villo
a donne lecture du palmarès et l'Harmonie
municipale a salué les principaux lauréats p.ir
une courte production.

Voici les noms des élèves ayant obtenu las
meilleures notes :

ÉCOLE DES GAR C ONS
ECOLE INDUSTRIELLE INFÉRIEURE

Illme année
Bagnoud Maurice, de Lavallaz Stanislas- et



Favre Gabriel (égaux), Blatter Gaspard .
lime année

Gualino Henri , Lorenz Henri , Ribord y Mau-
rice, Pfisler Joseph , Valentini Renaud.

lre année
Dalpiaz Marc , Bagnoud Joseph , Antille Jean ,

Stilile Max, Baechler Joseph, de Courten Fré-
déric , Rielle Raymond . Allei Jean.

IL ECOLES PRIMAIRES
Septième classe

Mayor Raymond. Sartorio Joseph , Guntern
Joseph, Balet Marius , Florio Adol phe.

Sixième classe
Sauth ier Bernard , Hallenbarter Marc , Cou-

turier Roger, Gianadda Romèo, Favre Ro-
bert, Lorenz Georges.

Cinquième classe
Clapasson Albert. Vadi Emile, Mouthon

Henri et Zimmermann Pierre, ex-aequo, Tor-
rent Denis, Schmid René et Dubuis Albert ,
ex-aequo, Solioz Raymond, Facelli Attilio .
Gaillet Edouard .

Quatrième classe
Sartoretti Robert, de Roten Ernest , Gygax

René,..Bertelletto Paul, Cretton Albert , Mayo-
raz J oseph, Zimmermann Michel, Selz J.-Re-
né, Valtério Arthur, Dufour Louis. *,

Troisième classe
Bonvin Léonce, Berclaz René, Pfefferie Ro-

bert, de Roten Pierre, Rossier Etienne , Ga-
oioz Maurice, Clapasson André, Zimmermann
Francois.

Deuxième classe
Wolff Edouard . Coudray Marius , Gaillard

Edmond . Haenni Gerard , Pfefferlé Oscar,
Gessler Gerard, Aymon Maurice, Mévillo t Al-
bert, Hiroz Louis, VaJJet Gaston.

Première classe
Pitteloud Roger, Sartoretti Miche l, Zurbrig-

gen Raymond. Dubas Jacques, Hiroz Paul,
Werlen Robert, Guex Paul. Manini Michel , Ar-
lettaz Jules, Jordan Albert.

ECOLES ALLEMANDES
6me et 7me année

Veller Joseph, Atti nger Ernest, Amherd E-
douard.

5me année
Hermann Walter, Sixt Alfred , Zimmerli

Rolf.
4me année

Jost Hans, Vergere Fernand.
3me année

Metry Raphael.
2me année

Vergere Alfred , Stràussl Richard, Metry
Karl , Karlen Alois, Ammann John , Vetter Wal-
ter.

lre année
Clausen Moritz , Furrer Theodul, Pelland

Stefan , Blatte r René.
ECOLE D'APPLICATION

5me année. — Crescentino Henri , Duval
Adolphe, de Torrente Raymond , Calpini André,
Allet Etienne, Favre Jules.

Ime année. — Gasser Paul, Blanchoud Jean
rie Preux Théodore, Roten Ferdinand , Calpini
Pierre, Putallaz Joseph , Putali»z Marcel , Pra-
long André.

3me année. — Roll René, Voulaz Pierre-
Paul. Deléglise Maurice, Rossier Georges, Lu-
gon Adolphe.

2me année. — Exquis Jean, Burgener Antoi-
ne, Tobler Henri , Zanoli André, Antille Lu-
cien. Muller Paul.

lre année. — Zimmermann Jacques , de
Preux René, Rossier Al pJionse , Luy Marcel .
Nigg Hermann.

ECOLES DES FILLES
ECOLE COMMERCIALE

Illme année. — Gaspoz Ida, Meister Olga
Buchard ' Denise, Papon Yvonne.

Ont obtenu le diplòme commercial:
Mlles Gaspoz Ida, Buchard Denise, Meis-

ter Olga, Papon Yvonne, de Riedmatten Gil-
berte, Attinger Emma, Dubuis Madeleine , de
Lavallaz Thérèse.

2me année. — Perren Marguerite, Bonvin
Marguerite, Hallenbarter Jeanne, Sermier Lu-
cie.

Prix du concours de la Chambre valaisan-
ne de Commerce : Mlles Marguerite Bonvin et
Lucie Sermier.

lre année. — Oberlé Marthe , Schceclili I-
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Corbeille d 'Argent
(Roman conjugal)
par Albe rie Cahue t

— Commenti Vous ignorez encore cela?
hi oui, au fai t, vous n'avez pas vu nos a-
lis. Eh bien l le sanatorium est vendu à un
iche etranger atteint de la méme douce
)lie que le docteur Duriel. Tout a été re-
lè en une journée.
— Ah! cela... J'en suis bien contente pour

» deuxl... Voici maintenant que Mimi re-
j svient presque riche. Allons, vous avez bien
kit de venir à mon jour. Sans vous, j 'au-
*is ignore ces nouvelles.

— Alors, vraiment, puisque ma visite ne
JNs a pas été trop désagréable, vous me
fermettrez peut-ètre de* la renouveler?
[ — Vous tenez donc tant que cela à
B voir? Eh bien, soit, revenez.

— Ahi je suis heureux, bien Jieureux !
. — Qu'est-ce donc qui vous donne tant de

— Un espoir, l'espoir d'un pardon prò
aia que, lorsque nous serons moins étran
H l'un à l'autre. .1
Lolotte riant :~~' ~ '
h ...Je vous accorderai au nom de la da
8 aux -dentelles? Mais c'est un jeu , cela

nès, Frass Clara , Bicke l Anna , de Torren te latey Jean.
Jeanne. 3' Cours des Allemands. — Guntern Emile.

ECOLE MOYENNE Erpen Alexandre, Hofmann Hermann, Zenhàu-
2me année. — Knapp Marthe, de Roten seni Leo, Walpen Edmond , Cerny Johann , Ro-

Inès, Kuchler Maria , Gay Maryelle, Delavy ten Adol plie.
Bianche, Passerini Catherine . Conforti Mar- ECOLE DES GARCONS D'UVRIERcelle, Rroquet Héiène , Coquoz Yvonne. . ,. . . n n D „ , v

lre anné e A. - Cosando* Léonie, Erné . lro d»™ion. . - Revaz Georges, Pelle! Xa-
Marguerite, Eigenheer Elsa , Dubuis Héiène. vier -Revaz Denis , S.ggen Alfred, Revaz Ai-

lre année. — Hallenbarter Hermine , Exquis mi"lt ¦ . . « , , _ . - _ „ ¦
R nT.tv,„ n~„* „„ r r̂.^r.iir. 2me division. — Pel et Paul, Revaz Roger ,rierthe , Oggier Georgette. ., ,. . . „ , . ..'. n ,-, , bT' 56 b 3me division. — Catzat Adrien , Pellet Jo-

ECOLES PRIMAIRES seph.
Septième classe *̂ ra"s division. — Pellet . Edmond , Revaz

Bovier Ang ele et Praz Ida (égales). Charles, Siggen Paul.
Sixième classe B ECOLES DES FILLES DTJVRIER

Francey Elisabeth, Exquis Marie , Bielmann lre division _ pelliasior Alice, Oggier Ma-Lauren ce. Ha; Revaz Hé]ène
. , ^^

ixi,ern,e cias,se . . „ „ , 2me division. — Revaz Yvonne , RevazMangisch Elisabeth , Pellegrini Renée, Bel- Laurencelafà Louise, Werlen Jeanne, Putallaz Elisa- 3me division. _ Roth Elise .
_ . ., , Ime division. — Revaz Ida, Pellissier Ai-

pl
Cl7™lc a*9*3* „ c . mée, Revaz Nathalie.Amacker Elisabeth , Piatti Marcelle , Sixt

Loùisa , Roch Yvonne. ECOLE DES GARCONS DE CHÀTEAUNEUF
Quatrième classe Ire division. — Evéquoz Mauri ce, Pol i Ca-

Dccrig Berthe, Delgrande Mafalda , Ptennin- mille, Evéquoz Georges, Fardel Jules.
ger Clara , Praz Gertrude, Wuest Jeanne, Ex- 2me division . — Maret Théodule.
cjuis Yvonne , Tavernier Juliane , Leuzinger 3me division. — Poti Simon. .
Germaine, Beytrison Josépliine , Florio Ber- 4me division. — Evéquoz Cyrille, Germa-
nie, Gabioud Augusta , Mayor Marguerite. nier Leon.

, -n- 1 Trois'ème ?}'ASse,_,k . n ECOLE DES FILLES DE CHÀTEAUNEUFde Riedmatten Geneviève , Chevrier Berthe , , ,. . . n r . .. tr „,
Wirthner M. -Madeleine. hl dlvl?xon * ~ £roz Jo$?V*-' Varane El-

Troisième classe B *a> PfOZ Jeanne> Ma^
or Madeleine, Fournier

Dumas Emma, Andréoli Germaine et de Suzanne. _ -
Lavallaz Marcelle égales , de Sépibus Frane,, 2™ division. - Evéquoz Josephine , Fa-
de Torrente Simone v™d Yv?.nne.* __ 

, "
Deuxième classe B 3me dlvlsl0U * — Favrod Héiène, Germa-

Perrier Berthe , Wuthrich Adele, ' Brunner nier Mariette, Germanier Julienne
Ernestine, Clivaz Simone, Huber Maria , Vili- 4me division - Mayor Simonne, Fardel A-
gnier Adeline , Spahr Ravmonde , Rudaz Ju- % nés > Favrod Altnée* Sauthier Marcelle-
lia , Mabillard Jeanne, Vallet Jeanne, Pignat ECOLE DES GARCONS DE MARAGNÉNAZ
Laurence. ire division. — Ganioz Joseph, Schupbach

Deuxième classe A Hermann , Mayor Gustave.
Moret Marcelle , Leyat Anne-Marie , Arlettaz 2me division. — Bovier Maurice, Quarroz

Yvonne, Broquet Adrienne , Praz Moni que. Henri.
Bourdin Marie-Louise, Crescentino Anne-Ma- 3me division. — Glassey Candide, Zimraer-
rie. Baertl Anne-Marie , de Kalbermatten Her- marni Charles, Panchard Bernard,
mine. Perraudin Marcelle, Selz Monique, Pra- 4me division. — Schupbach Ernest , Gay
long Mari e-Thérèse. Alfred, Glassey Louis.

Deléglise ChSSSwSS
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Andrea,Kunts- EC0LE DÉ FILLES DE MARAGNÉNAZ
chen Anne-Marie , Fiorina Gabriel le, Mariéthod Gaspoz Alphonsine, Mayor Germanie, Re-
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rent Odette , de Preux Jacqueline , Gasser Jo- 2me division. — Jordan Germaine, Mayor
séphine, Studer Paillette , Luyet Odette . Maye Thérèse, Zimmermann Marguerite.
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me division. — Perrier Josephine, Varone
ECOLES ALLEMANDES Georgette, Berclaz Louise, Mayor Rosie.
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Furrer Genovefa , Metry Frida, Amacker „ 1T?. div,ision; ~ Margelisch Jeanne, Delitroz

Magdal et Volken Emma,' ex-aequo. Emilie, Rosset Leon tuie
4me année 2me dlvlslon - ~ Bondan Agnès, Delitro z

Dalpiaz Irene, Holzer Lucie , Imesch Clé- 01§a> Lu?™ René * ™[t ™ . f ìs?' n .
mentine, Ehmajér Elisabeth. ,r

3me dmsion* ~ Margelisch Rosa. Rosset
3me année Marie.

Anthamatte n Ida, Summeniiatter Adele. 4me ^sion. ~ Delitroz Léonce.
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Sarbach Irene, Andenmatten Marie , An- — am -*
Ihamatten . Berta. \*4, •> f"Y /O Ì̂.lre année +* A.^«^ A IVO

Gorsatt Anna , Gsponer Clara, Reichenberger , , :
Adele.

COURS PROFESSIONNELS La reche rche de la paternità
pour apprenties Une découverte nouvelle va lui donner une

Les cours professionnels pour apprenties, base scien tifi que. Un professeur norvégien
d'une durée de 25 semaines," comptaien t cet- vient d'établir que les empreintes digitales
te année 49 élèves, dont 33 couturières , 10 d'un nonveau-né sont idenliques à celles de
tailleuses pour hommes, 5 lingères, 1 mo- son pére.
diste. Si cette affirmation est exacte, 011 peut

ler cours. — Ramseyer Jeanne, Amherdt supposer toutes les consécpiences légales et
Rose, Pignat Théosine, Heldner Marie , Savioz vaudevillesques.
A gnès , Balet Thérèse. . _ . . . . . ., . Meeting de ehiens2me cours. —- Bourqui Vireinie, Amherdt , , „. ,,
Berthe , Cardis Jeanne. . f 

àuection des tramvvays de Vienne a de-
cidé que désormais 1 accès des voitures serait

ECOLE DES APPRENTIS-ARTISANS interdit aux membres de la race canine. Les
le. Cours francais sup. — Bérard Aimé, Viennois , propriétaires de ehiens, ont pro-

C'ardis Emile , Schmelzbach Emile , Tissières testé. Us organisent, pour dimanehe, un mee-
Oiarles, Fauchères Maurice, Chopard Gaston. ting monstre auquel ils amèneront leurs toii-

2. Cours fran<?ais inf. — Blardone Leon, tous . Ils seront, paraìt-il , 90,000. S'ils aboient
Sauthier Edouard , Bétrisey Julien, Coudray tous ensemble, la direction des tramways se-
Georges. Roch Gaspard , Germanier Paul , Bar- ra forcée de céder.

monsieur. Allons I au revoir! A quelque pro -
chain mardi, le plus tòt possible.

Et la jeune femme, in capable de rancune ,
tendit sa main clemente.

XV

Sous la veilleuse

Dans la chambre de Max, sous l'abat-jour
de la veiUeuse, Mimi prépare une potion .
D'un flacon, elle fait tomber adroitement dans
une tasse des gouttes qu'elle compte à mesu-
re. Une clarté rose, très atténuée, cuivre sur
ses tempes, des cheveux fous qui moussent.
Le visage de la petite femme est préoccupé,'
ses fossettes s'allongent, son regard est mal-
heureux. Dan s sa robe bianche, sans taille,
avec ses gestes lents et fins. Mimi semble
un très jeune lévite de l'antiquité juive, un
doux Joas apprètant des parfums pour une
cérémonie du eulte.

Les gouttes sont comp tées. La cuiller d'ar-
gent tourne dans la tasse, discrètement .
sans un bruit de metal.

Tout à còte, Max est étendu dans son lit,
le visage anime par la fièvre, les paupières
lourdes. Sur le drap, sa main — la main de
l'alliance — repose, allongée et bianche corn-
ine une main de femme.

Mimi s'approche et, timidement, présente
la potion. Son regard imploro le malade. Max
ne bouge pas. Mais sa main fait un geste de
refus, pendant lequel l'anneau d'or ful gure
sous la clarté rose. Résignée, la jeune fem-
me repose la tasse près de la veilleuse, ap-
puie sur son poing crispé son visage soucieux
et attend. Une demi-heure s'écoule. Max s'a-
gite.

— Mimi l fait-il enfin.
— Max !
— Veuillez ouvrir la fenètre. J'élouffe.
— Ouvrir la fenètre ? Mais, mon ami,, vous

n 'y pensez pasl... Le docteur ...
— Le docteur n 'y entend rien, ni vous non

plus... Si vous n'ouvrez pas, je sonne Cathe-
rine. " ' ' ¦'"- -

Mimi se lève :
— Soit, Max , je vais entr 'ouvrir , puisque

vous croyez... mais seulement entr 'ouv rir,
parce qu'il pleut.

Et la jeune femme manceuvre avec bruii
1'espagnolette . Mais la fenètre reste dose.

— Là? dit-elle. Il vient un peu d'air , main-
tenant. Vous sentez-vous mieux ?

— Oui , un peu mieux.
Après un instant:
— Munii
— Max !
— Je pense à quel que chose. Vous ètes ri-

che, maintenant?
— Moi , mon ami ?
— Mais oui... Avec les cent cinquante mille

francs que l'on vous a donnés pour le sana-
torium . C'est une dot, cela?

— Eli bien ! fait la garde-malade , appréhen-
dant une cruauté !

— Je pense que vous auriez mieux fait
de ne pas vous marier avec moi. Maintenant ,
vous pourriez épouser, selon votre cceur...

— Oh! Max.
— ...Morange.
Mimi n'eut pas la force de répondre. Sous

le coup de cette révélation par le malade, à
peine conscient, des seules causés vraies qui
déterminèrent son mariage, la jeune femme
pleure silencieusement. Puis, tandis que le
patient fait mine de s'assoupir, elle songe

ETRANGER
LA COUPÉ GORDON-BENNETT POUR 1925

La cómmission sportive de l'Aéro-Club de
Belgique, réunie vendredi après-midi , a dé-
cide de proclamer l'aéronaute Veenstra vain-
queur de la Coupé Gordon-Bennett pour 1925.

Demuyter est second. L'Américain van Or-
man est declassò pour amérissage.

FIANQAILLES PRINCIÈRES

ENTERRéE VIVANTE LGS t^ublcs en Chine

AMUNDSEN VEUT RECOMMENCRE
SON EXPÉDITION

Les fiancailles de la princesse Mafalda d'I-
talie avec le prince Philippe de Hesse onl
óté communiquées offieiellement. D'autres
fiancailles sont prochainès dans la famille
royale. Lorsque le prince héritier aura atteint
sa 2le année, 011 annonoera, dit-on, ses fian -
cailles avec Ja princesse Marie de Belgique;
celles de la princesse Jeanne avec le prince
de Brabant seraient aussi certaines.

La princesse Mafalda , la deuxième fille des
souverains d'Ital ie, est àgée de 25 ans, le
prince Philippe de Hesse est le fils de Fré-
déric-Charles de Hesse et de Marguerite de
Prusse, soeur de l'ancien empereur Guillau -
me II.

Une jeune fille de 16 ans, de Wellston La situation dans les principale s
(Etats-Unis), Bertie West, allait ètre enter- aflglom-èrations
rèe, lorsque sa mère demanda à la revoir u- A Pékin, la situation est sans changement.
ne dernière fois. Le cercueil fut ouvert et De nouvelles manifestations se sont produites
l'on s'apercut que le front de la « morte » é- en faveur des grèvistes.
tait couvert de sueur. Le cceur battait fai- A Schangai, la grève est maintenant com-
blement. La jeune fille a èté transportée à Plète dans le port et lèse gravement les in-
l'hòpital et 011 espère la guérir. terèts étrangers. Les grèvistes enlèvent les

Chinois employés par des Japonais, les con-

On mande d'Oslo qu 'Amundsen, à son ar-
rivée au Spitzberg, s'est déclaré peu satis-
fait des résultats de son expédition. Mais,
a-t-il dit , « je suis résolu à renouveler ma
tentative, afi n que les expériences acquises
au cours de ces derniers jou rs me permettent
d'atteindre le Pòle une prochaine fois ».

Dans un télégramme adresse au roi de Nor-
vège, Amundsen indi qué qu'après avoir sur-
volé une surface de 160,000 kilomètres car-
rés, il n'a pas trouvé trace de terre, et que
Ies sondages auxquels il a procède ne lui ont
pas révélé l'existeiice d'un socie continental .
On peut èlre certain, a-t-il dit, qu 'il n'existe
pas de terres dans la zone norvégienne du
bassin polaire.

du isent à Chapei, et, après les avoir déva-
lisés et roués de coups, ne les relàchent
qu'après leur avoir fait promettre d' aliandon-
ner le travail.

A Chin-Kiang, les meneurs ont décide d'in -
terdire à l'avenir toute vente de charbon aux
Japonai s et aux Anglais.

A Nankin , le calme semble maintenant ré-
tabli. Cependan t, des forces internationales
sont enoore arrivées .

A Swatow, les démonstrations xénopliotj es
continuent. A Fou-Tchéou, le boycottage des
marchandises japonaises est maintenant ef-
fectif. A Canton, l'influence des bolchevistes
parai t grandir.

A Hong-Kong, des délégués des grèvistes
venus de Changa'i et d'autres localités, se
sont rendus à bord des vapeurs qui se trou-
vaient dans le port, mais les équipages ont
résisté à leurs incitations à la grève.

Les vapeurs de la compagnie Indochine
continuent leur service.

Mal dormir équivaul  a

UN OURAGAN EN SIBÈRIE
On mande de Moscou qu 'un terrible oura-

gan s'est abattu sur l'arrondissement d'Ai-
tai. Jusqu 'à présent on annonce que 28 per-
sonnes ont été tuées dans le district de Bar-
naoul, où la tempète a emporté 130 maisons.
Mais 011 ne connaìt pas encore le nombre
des victimes dans les autres districts.

UN BEAU DON
M. Georges Blumenthal, banquier à New-

York, continuant les libéralités que, depuis
plusieurs années, il a faites généreusement à
la Sorbonne, à Paris, à remis au recteur dc
l'Université une nouvelle somme d'un million
au bénéfice des Faculté des lettres et des
sciences, pour étre employée au mieux des
inlérèts de la culture francaise suivant les dé-
cision s du Conseil de l'Université .

LA CHUTE DE LA LIRE ET LE
PROBLÈME MONÉTAIRE

Le problème monétaire est de nouveau au
premier pian de toutes les conversations. La
communication officielle du gouvernement ita-
lien aux gouvernements américain et anglais,
au sujet de l'ouverture des négociations pour
le règlement de la dette de guerre a augmen-
té encore l'intérèt porte à cette question.

Les journaux consacrent également de longs
articles au problème monétaire.

Le « Popolo d'Italia » publie une note at-
tribu ée à Mussolini dans laquelle il est dit
notamment: Ce qui se produit ces jours dans
les bourses est absolumen t inexplicable : Dans
une période de tranquillité politi que absolue ,

encore, avec angoisse, qu 'elle est la cause moindre contraction de son visage révèle un
du mal dont souffre son mari . C'est pour
avoir cède aux exigences puériles de sa fem-
me qu 'à l'Ermilage , la semaine précédente.
Max contrada cette congeslion pulmonaire.
Oh! quant à cela, il n 'y avail pas de douto
Dès son réveil, Max avait tousse. Dans la
journée, en arrètant avec le monsieur rich e
les eonditions de la vente du sanatorium ,
l'avocat avait été inoommodé par une migrai-
ne persistante aggravée de tournements de té-
le, de vertiges... Il n 'avait pu prendre aucune
nourriture, et, la nuit suivante, en wagon,
la toux avait repris, sans discontinue!, jus-
qu'au matin. Aussitòt arrivé à Paris, Max
avai t dù se mettre au lit avec une fièvre qui
le faisait divaguer parfois. Cela durai) depuis
cinq jours. Et voilà.

— Mimi?
— Mon ami !
Le malade s'est toumé vers la jeune fem-

me. Son regard est redevenu bon.
— J'ai été méchant , tout à l'heure ?
— Oui , très méchant. Mais je ne vous en

veux pas. C'était la fièvre. Vous souffre z
moins?

— Peut-ètre.
— Alors, mon petit Max , vous allez , n 'est-

ce pas, accepter votre potion ? Je l' ai prépa-
rée avec beaucoup de soin... Vous pouvez
bien me faire ce plaisir en retour du chagrin
que vous m'avez cause.

Le malade fait une moue.
— C'est trop amer, votre remède.
— Mais non, je vous assure... Il y a du

citron et du sucre. C'est une bonne limona-
de. V oulez-vous que je goùte?

Et bravement la jeune femme approche la
potion de ses lèvres. Elle boit sans que la

dégoùt quelconque .
— Vous voyez bien. Ce n'est pas plus dif-

ficile que cela. Allons, prenez le reste.
Docile, maintenant , Max absorbe avec une

grimace le contenu de la tasse.
— Pouah ! fait-il .
— Merci , ami. Vous verrez comme vous

dormire/, bien maintenant... Car il faut dor-
mir , puisque c'est sur l'ordonnance.

Un temps. Puis:
— Vous savez, Mimi , qu'il fau t absolu-

ment que je sois guéri dans huit jours.
— Mais vous serez guéri bien sur. Le

docteur a dit que vous pourriez vous lever
dès que la fièvre serait tombée.

— ...Car, vous comprenez,-il faut que je
puisse me rendre au Palais pour plaider cet-
te affaire.

— Mais, ami, ne pourrait-on pas la remet-
tre, votre affaire?

— Impossible ! Cette femme resterait en
prison pendant deux mois de plus. Ce serai t
feroce!... J'ira i plutòt à l'audience sur une ri-
vière, i

dans une période de développement industrie!
et commercial, alors que les récoltes de blés
et la production de la soie s'annoii cent suffi-
santes sous lous les rapports, une crise de
méfiance domine la situation financière . Cela
est vraiment déplorable. Cette situation ne
peut pas durer et les mesures néoessaires
seront prises pour surmonter cette crise qui
n'a pas de racines profondes et qui est provo-
quée par un peti t "nombre de personnes sans
conscience.

Pour le « Giornale d'Italia », le fait que
la chute de la lire suit la mème ligne que cel-
le du frane francais fait penser que les cau -
sés de dépression sont les pressions exercées
par les créanciers des deux pays pour les o-
bliger à payer.

Le « Corriere d'Italia » estime que la ten-
sion actuelle des changes est due en premier
lieu à l'achat de valeurs étrangères pour les
paiements de la fin du semestre et une cer-
taine irritation de la haute finance juive el
maconnique. « Nous devons cependant, dit-il.
rechercher les causés principales chez nos
alliés anglo-saxons qui serrent les freins poui
nous obliger à accepter un règlement des
dettes de guerre ».

étre de mauvaise humeur. Des milliers de
ménagères prudentes n'emploient plus, depuis
longtemps, au lieu du café pur, que le succè-
dane Virgo. Elles le reoommandent partout,
dans l'intérèt de tout le monde. Virgo est
une boisson vraiment saine, nourrissante et
aromatique. Exigez les véritables paquets
rouges marque Kunzlé
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Institutrice prendrait encore

Enfants en pension
pour la saison d'été, à la mon
tagne. Bons soins assurés.

8'odresser au bureau du journal
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— Calmez-vous, Max. Je suis certaine que
tout ira bien. Si vous dormez cette nuit, la
fièvre s'en ira et vous vous lèverez après-
demain peut-ètre... Mais il faut dormir.

— Je voudrais bien.
— Dormez I
Elle s'était approchée, caline, et, tendre-

ment, a pose sa téte blonde tout contre les
joues brùlantes du malade.

— Vous ètes bien , maintenant?....
— Oui , Mimi... Ditesi... Si pour m'endor-

mir vous me chantiez quelque chose... sans
déranger votre téte, bien entendu... avec vo-
tre voix douce de petite fille..:
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BEAU LARD
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Téléphone Stand 19.94

expédie par colis postaux :
Boeuf à ròtir le kg. fr. 2.80
Boeuf à bouillir 2.30 à 2.40Marque : Deux rmneurs

on obtient une peau saine, pu-
re et un beau teint frais :

Fr. 1,60 le morceau
Pharm . J. Darbellay, Sion

» Dr A. de Quay »
Coiffeur Ch. Ganter »

» E. Furter »
» J. Reichenberger »
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Veau — Mouton

Prix spéciaux pour hòtels, res
taurants.

Se recommande

.T'offre

maigre au pnx
kg. Par 50 kg. :

H. Magnenat,
challens (Vaud)

Nous attirons l'attention sur
les avantages qu'offrent les

Ces meubles sont devenus ìn-
dispensables pour serrer les li-
vres, papiers, (de famille), ti-
tres, etc. Le public très sou-
vent se voit dans la triste né-
cessité de sacrifier ces objets
en cas d'incendie. Il s'empres-
sera de s'éviter tout souci en
demandant un prospectus à
Francois TAUXE , fabricant de
Coffres-forts , à Malley, Lau -
sanne.
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de fr. 3.60 le
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Stetards, Conseils discrets par

Cas» Darà. Bl!v* 430. Ganèvs
J'expédie contr e rembourse-

ment bons petits fromages len-
dres et bien salés, d'environ 5
à 6 kgs à fr. 1.95 le kilo.

Fromagerie E. Stotzer , Co-
lombier (Neuchatel).
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Demandez à P.-H. Vuille, Neu-
chatel, Case 46, une tisane spe-
ciale efficace en indiquant votre
cas. Envoi contre rembourse-
ment de Frs. 5,50 : : : :

expédie :
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Pensiona&ires - Soins médicaux
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CLINICHE SUR FRANCE

Gendarmes à fr. 2.80 la
Saucisses de bceuf 2.50
Lard maigre fumé 3.50
Lard gras fumé, 2.50 1
Bouilli gras fr. 2.50 le
Envois conire remboursement

Vous qui souffrez de ces or-
ganes ou de maladies seerètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fré quen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorroìdes, rhumatismes
ivrognerie, obé3Ìté, goìtre , timi-
dité, maigreur , etc, demandez
en expJiquan l votre màf , au Di-
recteu r de l'Institut Darà Ex-
port , Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londres.

CLINIQUE

Les Rosìers A vendre 15.000 kilos
ouverte à MM. les Médecins palile M«

F. Rochaix , Peissy-Satigny,
Genève.

ACCOUCHEMENTS —
PETITE CHIRURGIE

95, route de Lyon — Genève
Téléphone Mt-Blanc 39,59

Mimi cherche... puis , très baŝ , elle Ire- ( II est temps de dormir aussi pour vous , Ali- lie de bai, dormait à son tour , sur un fan
mie : ì mi. Allez vous reposer. i leuil , d' un sommeil profond.donne :

11 fait bon chez nous , ma mi gnonne.
L'hiver gémit, la grèle sonne

Sur nos carreaux...
Une pause.
— Eh bien ! Mimi, la suite?
— Mais je ne sais pas chanter , mon ami

Max... .
— La suite ou je ne dors pas.
Et Mimi continue :

...Réchauffe-nous de ton sourire
Et de la fiamme qui se mire

En tes yeux beaux.
— Je crois vraiment Max , qu 'il n 'est nui-

lement nécessaire que l'on augmenté votre
fièvre avec le sourire de la chanson.

— Après, Mimi, après !
Et Mimi résignée :

L'hiver gémit, la grèle sonno
Il fait bon chez nous, ma mi gnolino.

Aimons-nous bien.
Les plaintes que le vent apporle.
Qui se brisent sur notre porte ,

Ne nous sont rien.
L'hive r gémit , la grele sonne
Viens plus près de moi, ma mi gnonne

Tout près de moi.
Obéissez, ma souveraine ,
Car si vous ètes une reine ,

Je suis ton Roi.
— Cesi fini , Mimi , votre chanson I
— Oui, Max.
— Ahi... C'est bien étonn ant tout de mè-

me qu'elle se termine de la sorte... Qu 'est-
ce qui sonne à la pendute?... Onze heures !

mi. Allez vous reposer.
— Ecoutez , ami. Je dormirais Irès bien

dans ce fauteuil . Dans le cas où vous seriez
plus souffrant cette nuit , vous auriez vile fait
de me réveiller. Je vais rester là.

— Non , petite. Je m 'y oppose absolument.
Ce serait inu t i l e  ct imprudent. Si j 'ai besoin
de soins , je sonnerai un domestique. Mais
je suis mieux. Allons! regagnez votre cham-
bre.

Et comme la jeune femme, obéissante, se
lève :

¦— Vous me pardonnerez d'avoir été mé-
chant?

— Oui, Max, dit-elle , en embrassant le ma-
lade, mais je vous en supp lie, n 'insinuo/ , plus
jamais , quand vous serez bien portant , qu'il
peut exisler au monde un ètre que j' aime
plus que vous.

Et, légèrement , la petite femme gagne In
porte en se relournant une fois pour sourire
à son mari.

Des que Mimi fut sortie , Max essaya de
dormir. Il demeura long temps dans cette som-
nolence pénible où la fièvre fait vaguer la
pensée dans un écheveau de conceplions in-
complètes. Un inslan t, il lui sembla enten-
dre le bruit indistinct , étouffe d'une portiè-
re qu 'on soulève el qui relombe. Ses yeux
s'entr 'ouvrirenl , explorèrent paresseusement
la chambre, mais ne distinguèrent rien autre
que les fioles auprès de la veilleuse. Enfin ,
Max perdit la connaissance des choses et ,
gràce à la potion ne s'éveilla qu'au jour...

Et son premier regard dans la chambre
tomba sur Mimi qui, malgré sa défense , é-
tait. demeurée là, et qui , maintenant , épuisée
de fatigu é, enfouie , très petite , dans une sor-
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Vision d' audience

Cet après-midi , le palais de justice a pris
un air de féte. Partout , dans Ies pas-perdus ,
les vestibules, les couloirs , c'est une ani-
mation inusilée, charmante, un brouhahu
joyeux. On ne voit que des visages ravis et
souriants. Les gardes du palais , en prévi-
sion de l'affluence, onl revètu leur tenue dc
gala , longue tuni que à boutons d'argent el
tricorne à co carde. Leur commandant en
grand uniform e aussi , cause avec son lieu-
tenant occasionnel , l'officier des munici paux
de service, dont les mains, gantóes de frais ,
tourmentenl des aiguillettes d'or.

Dans les groupes , des avocats font , avec
les manches de leurs robes, des gestes ani-
ples , arrondis , persuasila . Des jeunes gens
trop à la mode promènent leurs cravates
ingénieuses parm i de jolies femmes parécs et
chapeaulées comme pour quelque venie mon-
darne. Elles tiennent cercle , les jolies femmes .
On les entouré beaucoup, on rit avec elles
très haut , on rend "hommage à leur élégan-
ce speciale , cette éléganoe tapageuse et pré-
méditée qu 'un ebroniqueur d' audience appela
« l'élégance de cour d' assises ».

Des personnages , hommes et femmes, pas-
on les nomine.

— Dites, maitre, qu 'elle est cette dame?
— Comment? Vous ne la connaissiez pas ?

C'est la femme de l'ancien Garde des Sceaux .
— Madame X...? Ah! vraiment!
Et tout le monde suil des yeux la femme
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Un avocat arrivé , blond, gram i, large, lo
visage ixiup in , avec une barbiche .de Ji gueur.
Il serra des mains , parte d' une voix forte ,
querelle et rit....

-- M. Labori , n 'est-ce pas? (lem;.Vide une
jeune femme.

— Oui , madame.
— Ohi je le reconnais bien , allez!' J'étais

au procès Hum beri.
D' autres robes circulent. On cite :
— Henri Robert.
— Comment? Henri Robert , ce bruni sec,

avec des latmej iix, qui s'isolo el ne nous
regarde pas. ("est dròle ! .le ne me l'imagi-
nais pas ainsi.

— Vous avez vu Me DemarAge'ì*
— Il était là tout à l'henne... Tenez , le

voici irai s"agite en face de IIOIT.3, sur la
première marche du gran d escalier. Avec .qui
cause-t-il?

— Avec Decori.
Un couple attire et retient l'attention. On

chuchote le noni du romancier Jean. Norvi.1-
le qui passe avec. sa jeune femme.

— Vous avez vu les journalistes? deman-
de quelqu 'un.

— Non. Ils sont déjà dans la -salta. Us
rédi gent teur compte-rendu .

— Avant l'audience ?
— Mais c'est l'habitude...
— Je n 'ai pas encore apercu. lui dame biette.
— Soyez tranquill e. Vous la verrez.
— Elle n 'eri manque pas une, clécidémemt.
— Pas une.
— Quel record I
— Pour qui vient-elle , celle-ci. R|our les a-

vocats ou pour tes. assassins?

plaìt?
— Parce que Valmont , l'avocat, est ma-

lade.
— Qu 'esl-ce que vous nous racontez là?
— La vérité. J'ai vu te confrère dans so"

lit. il y ii huit jours , avec une fluxio n de
poitrine.

Un murmure de désappointemenl. Des yeux
fàcheux, irrité s presque. Mais, presque aus-
sitòt . une voix moqueuse qui triomphe.

— Vous avez mal vu , maitre, ou bien , vo-
tre diagnosti -- fut erroné. Voici le défensoiir

Un flottement dans les robes noires. Un
froissement soyeux dans les robes claires. I)es
gestes parfumés. Une levée de face-à-main

_ C'est cependant vrai qu'il est pale ?
Une très jeune femme interroge :
— Où le voyez-vous le défenseur?
— Passe.

Déjàl C'est trop fort!
f i  tuivrsl
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— Ni pour les uns , ni pour les autres, je
crois. Pour les émotions simplement. Pour-
quoi va-t-on voir les courses de taurea ux,
le cercle de la mort , les acrobaties dangereu-
ses ?

— Ce n 'est pas la mème chose.
— Mais si. Il peut toujours y avoir mort

d'homme.
-- Savez-vous qui prèside aujourd 'hui?
— M. Chambot-Lagrange , je crois.
— Un homme aimable, n 'est-ce pas? l' ori

galant.
— Trop.
Un jeu ne stagiaire intervieni:
— Vous ne paraissez poinl vous douler ,

mesdames, que , selon toutes probabilités , l'af-
faire sera remise.

— Allons donc!... Et pourquoi s'il vous


